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votre édifiant clergé. Il y a trop de piété pour que les choses 
puissent jamais aller mal... (1)

APPENDICE E

Lettres et ordonnances de Mgr Plessis après sa visite pastorale de 1815

Il serait intéressant de connaître les heureux effets de la 
visite de Mgr Plessis, de lire les lettres et les ordonnances 
qu’il écrivit soit pendant le voyage, soit après le retour, aux 
missionnaires du Cap-Breton, de la Nouvelle-Ecosse et du 
Nouveau Brunswick ; mais ce serait évidemment trop long à 

publier et je me contenterai de citer quelques extraits. On y 
verra combien le grand évêque pensait à tout et savait entrer 
dans les plus petits détails quand il s’agissait de la sainteté de 
via de ses prêtres ev du salut de ses ouailles.

Voici les avis qu’il adressait à M. Rémi Gaulin en le char­
geant de la mission d’Antigonish, aujourd’hui ville épiscopale.

«... Pour vous mettre en état de remplir nos vues dans la 
mission qui vous est confiée, nous avons cru nécessaire de vous 
donner les instructions suivantes, auxquelles vous vous confor­
merez avec toute la fidélité possible.

« lo En arrivant à votre poste, vous exigerez des paroissiens 
qu’ils vous construisent, dans le plus court délai, une maison 
de 30 pieds carrés, ou de 40, s’ils veulent y avoir une salle pour 
eux, en tel endroit que vous fixerez sur la terre par eux ache- 

, tée de 'a succession de feu John Irish, laquelle terre M. Alexan­
dre Macdonell doit transporter immédiatement k des syndics 
ou trustees, afin quelle soit tout entière à l’usage de l’église 
et du curé. Vous ferez en sorte que la chapelle existante soit

(1) Mgr Cheverua ae rendit, eu 1822, juaqu’à Québec et, le dimauche li août, 
on le trouve à l’église des Ursulines, li ^occasion de la fete des saintes Reliques. 
« Il a officié pontiticalement à la messe, chanté le salut, et prêché à la grande 
satisfaction et édification de toutes les personnes qui ont eu l’avantage de l’en­
tendre. Mgr notre prélat a fait servir ses ornements en cette occasion, et c’est la 
première fois qu'ils ont servi à un autre qu’à lui-même. Au moment de la grand’- 
messe, il observa q»»e le fauteuil épiscopal ne répondait pas aux ornements. Il 
envoya chercher le sien à la cathédrale, disant qu’il voulait que Mgr de Boston 
fût servi avec splendeur. » Les Unuline» de Québec. Mgr Flaget, évêque de 
Bardstown, était aussi venu faire visite à Mgr Plessis en 1818, et, en 1821, 
Mgr Conwell, évêque de Philadelphie.

La dernière lettre que nous ayons de Mgr de Cheverus est du 19 juin 1828.


